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RÉSUMÉ 	
On a date par la méthode du carbone 14 des charbons de bois des niveaux du Paléolithique Supérieur de la grotte
de 1'Arbreda, située a Serinyà (Gérone, Espagne). D'après les résultats obtenus, la période d'occupation qu'on
a date s'étend de 17.320 a 25.830 BP.
Les dates obtenues son cohérentes entre elles et en hon accord avec la stratigraphie. Elles sont comparables
aussi aux ages 4C obtenus pour les mêmes industries, dans des sites français bien dates. Seul l'âge du niveau
le plus profond, l'Aurignacien ancien, paraIt un peu jeune, mais ii ne semble pas, a priori, plus suspect que
ceux qui ont été obtenus pour les niveaux sus-jacents.
La méthode de datation par le carbone 14 est la
méthode la plus fiable et la plus precise pour dater
entre 40.000 ans et l'actuel. Elle est utilisable chaque
fois que l'on dispose de matière organique, ce qui
est fort heureusement le cas de la plupart des gise-
ments archéologiques.
Au cours des fouilles de 1981 et de 1982, on a
trouvé du charbon de bois et des ossements dans tous
les niveaux de la grotte de l'Arbreda.
Pour établir la chronostratigraphie du gisement, ii
a été décidé de dater les charbons qui sont considérés
par tous les laboratoires comme un matériau plus fia-
ble que les os.
Les ossements provenant de sites très anciens sont
en effet souvent contaminés par du carbone recent,
us sont alors rajeunis de façon spectaculaire, même
lorsque l'on date la fraction organique résiduelle (dite
"fraction collagene") (Delibrias, 1984).
TRAITEMENT DES ECHANTILLONS
Dans le gisement de l'Arbreda, les charbons de
bois n'existent qu'à l'état de "mouchetures". Fine-
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ment divisés, ils sont très disperses dans le sediment,
sauf dans le cas de 1'Aurignacien évolué oü l'on pou-
vait penser a l'existence d'un foyer.
Ti a donc été impossible de séparer les charbons de
la terre et les échantillons ont été traités dans leur
totalité, comme un sediment organique ou une terre
charbonneuse.
Sous loupe binoculaire, on a d'abord éliminé a la
pince toute trace de radicelles et surtout les nombreu-
ses esquilles osseuses qui étaient présentes dans tous
les niveaux.
Ensuite on a procédé aux pré-traitements chimi-
ques suivants qui sont destinés a supprimer les conta-
minations subies par l'échantillon dans le gisement:
- un traitement dans une solution d'acide chiorhydri-
que 1/10 N pour éliminer toute trace de calcaire et
les fragments résiduels d'os. A l'Arbreda, les sédi-
ments étant essentiellement calcaires on a dü prolon-
ger jusqu'à quatre jours ce traitement en renouvelant
de nombreuses fois les solutions acides, l'élimination
incomplete du calcaire pouvait conduire a un vieillis-
sement des échantillons.
- Après lavages, un traitement d'une heure environ
dans une solution ammoniacale a 1 % afin d'extraire
les acides humiques. Cette operation est effectuée de
façon systématique pour tous les échantillons organi-
ques. Dans le cas de l'Arbreda ii n'a pas été néces-
saire de la prolonger davantage, les acides humiques
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étant très peu abondants. Une contamination récente
des échantillons est, de ce fait, peu probable.
Après rincages successifs, les échantillons sont Se-
chés.
La totalité du sediment qui subsiste alors est intro-
duite dans un tube a combustion; dans un courant
d'oxygene, le charbon de bois brUle et donne du gaz
carbonique.
MESURE DE LA RADIOACTIVITE
DU CARBONE
On mesure ensuite la radioactivité du gaz carbo-
nique obtenu pour en déduire l'âge. Ii s'agit de l'ac-
tivité du carbone 14 qui subsiste encore après la dé-
croissance exponentielle qui s'est produite depuis
l'enfouissement des charbons dans le sediment.
La formule qui permet de calculer l'age est:
N= Noet
OU	 0,7 
N = N0e 5.670
N est le nombre de desintegrations par minute émis
par l'échantillon, au moment de la mesure.
N0 est le nOmbre de désintegrations par minute
qu'émettait l'échantillon au moment de la mort
du bois.
5.670 ans est la période radioactive du carbone 14.
t est l'age que l'on determine.
Pour la mesure, le gaz carbonique, soigneusement
purifie, est introduit a une pression de 2 atmospheres
dans un compteur proportionnel d'un volume de 1,2
litres: les échantillons étaient suffisamment abon-
dants (jusqu'à 5 % de carbone) pour que l'on puisse
utiliser les conditions normales de remplissage. Cha-
cune des mesures a duré 3 jours.
RESULTATS DES DATATIONS
Les échantillons dates proviennent de tous les ni-
veaux de la grotte de l'Arbreda. Dans certains cas,
des prélèvements effectués dans des secteurs voisins
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Fig. 1. - Plan de fouiiles de la grotte de 1 'Arbreda.
Fig. 2. - Grotte de . i'Arbreda: localisation des échanti-
lions dates par ie '4C, coupe DE.
ont dü être regroupés afin d'obtenir une quantité de
charbon suffisante pour faire une mesure. Les carrés
d'oü proviennent les échantillons sont indiqués sur
le plan de fouilles (fig. 1). Leur position stratigraphi-
que apparaIt sur la coupe DE (fig. 2). D'après l'in-
dustrie, ils appartiennent aux niveaux Solutréen, Gra-
vettien et Aurignacien.
Ces données sont rassemblées dans le tableau ci-
dessous ainsi que le résultat des datations efféctuées
pour chaque niveau.
D'après les dates obtenues, la période d'occupa-
tion de la grotte de l'Arbreda s'étend donc de 17.320
a 25.320 BP.
Tout d'abord il faut noter que des charbons très
disperses dans un sediment ne constituent pas d'ex-
cellents échantillons: ils sont évidemment plus mobi-
les que de gros fragments; ils n'ont pas non plus la
valeur d'échantillons prélevés dans un foyer bien en
place. Ainsi, dans certains cas, leur appartenance a
un niveau précis peut probablement être mise en
doQte.
De plus, chaque échantillon date est le résultat de
plusieurs prélèvements, en profondeur et en surface
qui ont dfls être regroupés.
Cependant, les dates obtenues sont cohérentes en-
tre elles et en bon accord avec Ia stratigraphie. L'age
des niveaux est par ailleurs assez comparable aux
ages ' 4C obtenus pour les mêmes industries, dans des
sites français bien dates.
Citons pour exemples les dates de:
Echantillon Profondeur
(cm.)
Secteur Stratigraphie Age
(ans)
Gif 6418 303-315 E 1 Solutréen
niveau
supérieur
17.320290
Gif 6419 325-350 E 1 Solutréen
niveau
inferieur
l7.720290
Gif 6420 380-395 E 2 Gravettien
niveau
supérieur
20.130220
Gif 6421 485-495 E 3 Aurignacien
évolué
22.590290
Gif 6422 505-540 D 2-D 3
E 5
Aurignacien
ancien
25.830400
Table I. - Ages '4 C des charbons de Ia grotte de l'Arbreda.
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17.150±300 ans (Ly-316)	 pour un niveau Solutréen Moyen,
a Solutré (J. Evin et al., 1971).
19.650± 170 (GrN-3255) a	 pour un niveau Protomagdale-
21.380 ± 34OansBP	 nien Moyen, a 1'Abri Pataud
(GrN-423 1)	 (J. Vogel et H. T. Waterbolk,
1967).
23.580 ± 550 (Gif-2701) a	 pour un niveau Aurignacien IV,
23.700 ± 250 ans BP	 a la Ferrasie (G. Delibrias et al.,
(Gif-4264)	 1986).
Seul l'âge du niveau le plus profond a 1'Arbreda:
25.830 ± 400 ans (Gif-6422), niveau attribué a 1'Au-
rignacien ancien paraIt un peu jeune. Mais les dates
satisfaisantes obtenues pour les niveaux supérieurs
indiquent que la grotte de 1'Arbreda est un gisement
bien protégé, apparemment a l'abri des contamina-
tions récentes; et ce résultat ne paraIt donc pas, a
priori, plus suspect que ceux qui ont été obtenus pour
les niveaux sus-jacents.
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